
théâtre de la Sorbonne une manifestation mutua-
liste,présidée parle sous-secrétaired'Etat des P.T.T.

Une matinée de gala au profit de la Croix-
Rougo polonaise aura lieu le mardi 15 février au
Colisée, avenuedes Champs-Elysées.Places de 6 à
20 fr. Locationaux bureaux des « Amis de la Polo-
gne 7, rue de Poitiers,Paris (7e).
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Nous apprenons la mort de M. Raoul De Hai-
nault, décédé en, sa propriété à Faches-Thumesnil-
lez-Lille (Nord). Il était le frère de M. Charles-H, De
Hainault et l'oncle de M. Georges De Hainault.

Nous apprenons la mort du sous-lieutenant
Gérard Tripier, élève de l'Ecole polytechnique, fils
et beau-lils de la comtesse et du comte P. Hallez.
Obsèques vendredi11 du courant à midi en l'église
Saint-Pierredu Gros-Caillou, où l'on se réunira.^ Ni
fleurs ni couronnes.

H
M- P. erchot, • sénateur, directeur du Radical,

vient d'avoir 1a douleur de perdre son fils aîné,
M. René Perchot, mort hier des .suites d'une opéra-
tion chirurgicale, à l'âge de 21 ans. Engage dans
l'artillerie pendant la guerre, il avait été admis
comme aspirant à l'école de Fontainebleau. Depuis
quelques mois, il avait obtenu un sursis pour ache-
ver sa préparation au concours d'admission à
l'Ecole centrale.

On annonce la mort de M. Arthur Lévy, de
Campinas(Brésil). Obsèquesdemain vendredi, 11 du
courant. Réunion porte principale cimetière Mont-
parnasse,à 2 h. -45. Ni fleurs ni couronnes. De la
part de Mme Arthur Lévy et ses enfants, de M.
•îsaacLévy,de Binfeld (Alsace)et de toute la famille.

Œ>l-tribUnaux '•
Le drame de la rue de Constantinople. Hier,

a comparu, devant la cour d'assises de la Seine
Marie-LéonideOlivaud qui, le 3 août dernier, dans
son coquet appartementde la rue de Constantino-
ple, tua son ami, MarcelMoreau, d'un coup de re-
volver.

Agée aujourd'hui de quarante ans, mince, élé-
gante, Léonide Olivaud avait débuté dans la galan-
terie sous le nom de Guite Mazuel et avaitconservé
de ses origines campagnardes de telles habitudes
de prudence et d'économie « cigale qui aurait eu
le souci du lendemain » a pu dire le ministèrepu-
blic dans le portrait qu'il traça d'elle dans son ré-
quisitoire -* qu'elle put bientôt engager dans 1 ex-
ploitation d'un bar une trentaine de mille francs.
C'est à cette époque qu'elle connut Marcel Moreau,
un homme marié dont la femme passait à l'arrière-
plan de sa tendresse et de ses préoccupations,bras-
seur d'affaires, intelligent, peu scrupuleux, semble-
t-il, et dépensier.-•

Bref, le moment vint où ce brasseur d'affaires
eut.besoin d'argent. Il en demandaà Guite Mazuel
qui toujours refusa, et, dans les derniers jours du
mois de juillet de l'an dernier, au cours d'une scène
particulièrementviolente, il la mit en demeure de
lui signer une reconnaissance de 200,000 fr. Le
3 août, nouvelle scène, nouvelle mise en demeure,
même brutalité de sa part. Mais, cette fois, Guite
Mazuel s'est armée d'un revolver,et tandisqu'assis
à une table, Marcel Moreau rédige la reconnais-
sance dont il veut lui imposer la signature, elle le
tue d'un coup de feu tiré par derrière à bout por-
tant. Tel fut le drame dont elle avait à répondre,
hier, devant le jury; et le jury'l'a condamnéeavec
infiniment d'indulgence, mais l'a condamnée tout
de même, malgré les chaleureux eiïorts de Me de
Moro-Gianerri.Deux ans-de prison avec sursis, et le
soirmêœe,ayant quitté la Conciergerie,Guite Ma-
zuel pouvait regagner son appartement de la rue
de Constantinople.Demain,on lui fera fête à son
bar.

A propos d'une succassion russe. Le règle-
ment d'une succession russe et la mise en cause, à
cette occasion, du consul général de Russie à
Paris, viennentd'amener la 1" chambre de la cour
d'appelà rendre un arrêt qu'il nous parait intéres-
sant de signaler. Conformément, en effet, aux con-
clusions M. Wattinne,avocat général,et après plai-
doirie, pour le consulat général do Russie, de
Me Georges Mallet, elle a décidé que la convention
diplomatique. du 1" avril 1874 doit être tenue pour
régulièrement existante et comme continuant de
produire tous ses effets juridiques.

Au nom des héritiers qui avaient ouvert l'ins-
tance, M' André Prudhomme avait soutenu que ce
qui se passe actuellement en Russie, les événe-
ments politiquesqui s'y sont déroulés et s'y dérou-
lént.encore, la situation, troublée, dans.,laquelb3.jelle,
vit avecune'douloureusëpersistance,devaient ame-
ner à cette conclusionque la convention diplomati-
que du 1" août 1874 ne pouvait plus recevoir en
France son application.Les autoritésrusses y rési-
dant ne pouvaient donc plus, par voie de consé-
quence,'se prévaloir des pouvoirs à eux attribués
par cette convention.

Double condamnationà mort pour abandonde
poste. Le conseil de guerre du 15* corpsvient de
eoiwSmnerà mort deux soldats du 111° régiment
d'infanterie, Gaston Roustan et Jules Delacourqui,
le 21 août 1915, à Malancourt, s'étaient rendus à
l'ennemi, abandonnant le poste dont ils avaientété
chargés d'assurer la défense.
~'rwwa~ ,os audi~~
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Les tanks au mont Revard
(Lettre de notre correspondant)

Aix-les-Bains, 9 février.
ÏLea organisateurs des expériences entreprises au

imont Revaird ont appris avec regret que M. Le
ffroequei", ministre des travaux publics, ne pou-
yait se rendre à Aix-les-Bains aujourd'hui;

Hier nous avons assisté à des démonstrations
suivant la. directive des constructeurs. Dans ces
exercices nous avons pu apprécier à nouveau la
supériorité des tanks légers Renault, qui ont ac-
compli un remarquable travail comme chasse-neige.

Une révélation a été le tank léger présenté par
M. Jacques Hinstin sur une classique 10 chevaux
Citroën. En réalité, cet appareil, inventé par uningénieur français M. Kégresse, peut transformer
toutes les jyutos dont on enlève les roues arrière
pour les remplacer ^ar un double appareil che-
pilles en caoutchouc qui devient alors propulseur.

Les voitures qui ont servi à ces expériencessont
jfcrois Citroën, lesquelles sont parvenues au Revard
par leurs propres moyens en passant sur des
épaisseurs de neige fraîche de 1 mètre environ.

L'inventeur du système, M. Kéçresse, fut pri-
fecranïer des bolchevistes en Russie et obligé dee(travaillerdans une usine d'automobiles; il imagina
^adapter des chenilles à une auto ordinaire pour
irouHer sur la *neige; les toollchevisfces lui prirent
boo invention ©fc l'ad^iptèrent comme auto-mi-
tratHeuse.

FBVD..LETON DU ~C tut~s
DU 11 FEVRIER 1981~;t.

L'édition musicale

ÉHJISflOBE^T « Jiakûefa»,pour ofehestfettOUlS AUBEltT':« ftabanera paur orchestre

iVoici une œuvre singulièreineni émouvante,
une de ces œuvres d'exception qu'un auteur
n'ôst capable de réaliser qu'une seule fois dans
sa vie, à la faveur d'une complicité mysté-
rieuse des impondérables et du consentement
bienveillant des arbres des fleurs, du ciel, et
de l'heure! Il écrira, sans doute, plus tard, des
ouvrages d'une plus haute portée, d'une plus
vaste envergure ou d'une technique plus raffi-
née il ne retrouvera jamais cet équilibre par-fait et fugitif de son cœur et de son cerveauqui
lui a permis de découvrir le style exact de sonrêve. C'est dans une de ces minutes-là que De-
bussy écrivit le Prélude à l'après-midi d'un
faune, Ravel, Shéhérazade, et Dukas, la Péri.
Ce ne sont pas leurs meilleures œuvres cesont pourtantcelles qui, à leur insu, nous livrent
iLe pJus d'eux-mêmes et qui nous sont chères
comme de précieuses cuntidences.

C'est d'ans une de ces minutes-ilè, également,
que Louis Aubert dut écrire sa Habanera. Dans
îia production ai variée du compositeur 'de la
Forêt bleue, cette œuvre rend un son étrangeet exceptionnel. Louis Auberi, en punition d'on
aie sait quel méfait, a reçu d'une méchante fée
un .présent étincelant et terrible lu virtuosité.
Aucun don n'est plus redoutable. Louis AubeH,
pourvaiten demeurer accablé pour toujours. Sa
îvirtaiosiéé est universeille. Virtuosité d'exécu-
tant, servie par un mécanisme d'une souplesse
8t dHwue légèreté ©araiioxailes.Virtuosité es lec-

AUY@M@BiLë$ME

(Par dépêôhe)'
Aix-les-Bains, 10 février.

Le concours du mont Revard s'est terminé hier
par un banquet, sous la, présidence de M. Chaix.
On y remarquait la présence de M. Borrel, député,
ancien ministre. Dans un important discours M.
Ghaix fit ressortir que dorénavant la montagne
était accessible l'hiver par n'importe quelle couche
de neige. La preuve en a été faite au Revard où
trois voitures Citroën présentées par 51. Jacques
Hinstin et munies de chenilles caoutchouc Ké-
gresse ont effectué toute la montée par leurs pro-
pres moyens dans la neige vierge, exploit qui
n'avait jamais été tenté.

Les nouveaux véhicules ont évolué avec rapidité
et en tous sens au milieu des acclamations des
skieurs suivant quelquefois difficilement l'allure
des véhicules.

Le retour à Chambéry fut également. effectué
par l'équipe Hinstin en une heure et demie par
brouillard intense, le dispositif Kégresse permet-
tant de circuler aussi bien dans la neige que sur
route.' Ainsi tous les espoirs sont. permis pour les
transports en commun pendant toutes les saisons.

Le président termina en soulignant quels im-
menses services les appareils expérimentés au
mont Revard pourront rendre à la défense natio-
nale.

M. Bowel insista ensuite afin aue-les routes des
Alpes soient mises en état dès l'année prochaine
et promit de conduire lui-mê-me la premièrecara-
vane, les tanks de Renault pouvant permettre le
gros travail do déblayement des routes, rendant
ainsi d'importants services aux ponts et chaussées.
)B–M-SSB- 'E'S–B'NBS,p ~OI L ~°U id9~

L'exposition du cours de Vincennes
Aujourd'hui à deux heures de l'après-midi à été

ouverte l'exposition do motoculture du cours de
Vincennes, en présence de M. Delieuven, commis-
saire général.

L'inauguration officielle sera faite demain ven-
dredi à trois heures par le ministre de l'agriculture.

Là plupart des stands étaient installés ce matin,
mais il y avait encore quelques retardataires.Nous
avons toutefois remarqué les installationsde Blum-
Latil, Renault, Moline Plow, les tracteurs Beeman
et Nilson, la charrue Excefeior, AgTicultural, et les
motoculteurs de la Somua.

L'expositionsera ouverte tous les jours de neuf
heures du matin à 5 h. 1/2 du soir.
ben~eeaupneeom~v~ami~

AÉRONAUTIQUE

A l'Association française aérienne
Ce soir, à 8 h. 1/2, sous la présidence du lieutenant-

ooionel Quinton, l'Association française aérienne tiendra
ep.Thôtel 4es, SociétésSavantes une'éance publique,, au
cours de laquelle le 'problème de « la Traversée, de
l'Atlantique en avion » sera traité, au quadruple point

-de vue do la météorologie, de la navigation, de l'appa-
reil et de l'exploitation commerciale.

THÉ ATRES
Opéra-Comique « Forfaiture»

Au cours des années de la guerre, l'école mu-
sicale française a fai- des pertes douloureuses
Camille Erlanger, Xavier Leroux, Claude Debussy,
Gaston Salvayre. L'Opéra-Comique vient de re-
présenter une œuvre qu'Erlanger avait terminée
avant de disparaître.Le public, se souvenant des
belles soirées que lui donna l'auteur du Juif po-
lonais e.t d'Aphrodite, a fait un accueil sympa-
thique à l'ouvrage posthume.

Le livret a été composé par MM. Paul Milliet et
André de Lorde. On se rappelle les émotions pro-
voquées par M. de Lorde au Grand-Guignol, et
plus récememnt l'ingéniosité avec laquelle il porta
sur la scène du théâtre de Mme Sarah Bernhardt
un roman do Mme Gyp, Napoléonnette.Depuis le
jour où il donna, en 1878, sa première œuvre, un
acte en vers, Symphonie d'avril, M., Paul Milliet
a conquis et gardé sur nos théâtres lyriques,
comme librettiste, l'une des premières places il
a écrit le poème de 'WertlLer, d'après Gœthe, et
auparavant celui d'Hérodiade.

Les deux collaborateurs ont transformé un film,
Forfaiture, en un livret qui en conserve les péri-
péties. Il n'est pas besoin, sans doute, de les rap-
peler elles ont défilé sur les écrans du monde en-
tier.

L'extraordinaire Japonais, le prince Tori, qui
marque-au"foi?'-rouge-" >sav l'épaule •– >.les.ifenin
mes qu'il attire dans sa demeure, comme il fait
pour tous les bibeitots de ses vitrines, est person-
nifié par M. Vanni Murcoux, artiste supérieur, qui,il
notamment au deuxième et au quatrièmeacte, qu'il
domine, a enlevé tous les suflrages.

Il a une partenaire digne de lui en la personne
de Mme Marguérite Carré, émouvante et pathéti-
que dans le rôle d'Edith.

Les autres rôles sont confiés à MM. Friant, Al-
lard, Azéma, Mmes Calvet, Maud Bernard, Coif-
fler, qui ont été associés au succès des protago-
nistes. L'œuvre a été montée par les directeurs
avec un soin pieux; c'est une très jolie chose que
la maison japonaise, construite et décorée par M.
Lucien Jusseaume. Adolphe Aderer.

Ce soir
Au théâtre des Arts, à 8 h. 30, première repré-

sentation de Lapointe et Ropiteau et Quand vous
voudrez, comédies de M. Georges Duhamel, inter-
prétées par M. Georges Pitoeff et sa compagnie. Le
spectaclesera complété par le Temps est un songe,
dramede 'M. H.-Jl. Lenormand,interprété par Mmes
Marie Kalff, Ludmi'Ma Pitoeff, Sylvaireet M. Geor-
ges Pitoeff.

A la Comédie-Française,à 8 h. 45, les Marion-
nettes (MM. Grand, Siblot, Bernard, Granval, Numa,
Gaillard, Dérivai, Escande, Berteaux, Ghaize;Mmes
P,iérat, Faber, de Ghauveron, Bretty, Duflos, Fon-
teney).

A l'Opéra-Go-mique, à 8 h. 30 (abonnement sé-
rie A), la Vie de bohème OMUes Brothier, Famin;
JIM. Marcelin, Allard, Bauge, Azéma). -Chef d'or-
chestre, M. Félix Hesse.

A l'Odéon, à 8 h. 30, Notre Passion (MM. Cham-
breuil, Duard, L'amy, Léry, Dèbucourt; Mmes Bé-
rangère, Noris, G. Rouer).

A d'Opéra, en raison de la rapidité des'chan-
gemeuts de décors due elle-même à l'emploi de
procédés nouveaux et perfectionnés, la représenta-
lion de Castor et Pollux annoncée pour demain ne
commenceraqu'à neuf heures.

Au théâtre des' Champs-Elysées, le second concert
donné par le « Chœur national ukrainien », sous la di-
rection du professeur Kosehitz, aura lieu samedi en
matinée, et M. Jacques Héhertot a décidé aussi de don-
ner, exceptionnellement, une matinée du « Chœur natio-
nal ukrainien dimanche 13 février, a 15 heures pré-cises,
teur inf ai'Mdble qui, d'un coup d'oeil, vide une
partition de piano ou d'orchestre de son con-
tenu le plus secret et l'extérioriseau piano avec
une aisance et une précision déconcertante?.
Virtuosité d'accompagnateur qui entre, en se
jouant, dans tous les styles et d<ans tous l'ew
états d'âme, sans avoir l'air de s'en apercevoir.
Virtuosité de compositeur qui s'assimile, ins-
tantanément, toutes les techniques du monde,
s'annexe toutes les roueries d'écriture, happe
au vol tous les petits secrets de f abrioatkra,tous
des petits brevets qu'exploitent, dans le mys-
tère, certains inventeurs en chambre qui espé-
raient, naïvement, s'en réserver le privilège ex-
clusif. Rien ne l'étonné, rien ne le surprend,
lien n'est, pour lui, mystérieux ou difficile.
'Nulle part on ne surprend chez lui la sensation
de l'effort. Il domine, magnifiquement, son art
et 'son métier.

C'es't très grave. On ne s;ait pas ta m'a!l'a-
dresse est, en musique, une tare beaucoup plus
dangereuse que -l'excessive- habileté. On hésita
à plaindre le créateur qui lutte sans cesse con-
tre des difficultés techniques écrasantes, lors-
qu'on songe au destin de celui qui en ignore
complètement le poids. On use assez fréquem-
ment de comparaisons aériennes en parlant du
souffle de l'inspiration musicale l'assimila-
tion est plus complète encore qu'on ne le sup-
pose. En musique, comme en aéronautique, on
se heurte à la double solution du plus léger ou
du plus lourd que l'air. Qui s'élèvera et se diri-
gera le plus facilement, dans les régions éth.6-
rées du rêve, du génie qui doit s'arracher péni-
blement aux servitudes terrestres ou de celui
qui est naturellement libéré des lois de la pe-
santeur?' De celui qui brise ses chaînes pour
s'eiWofcou de celui qui plane sans, développer
1e moindre effort ?

Le cas de Louis Aubert est un peu celui d'uu
Alfredo Casella, encyclopédievivante de la mu-
sique universelle, .sorte de Pic de la Mirandole
pour qui tout n'est que jeu d'enfant, qui sait
tout, qui devine tout, qui voyage librement à
travers le temps et l'espace et dont la mémoire
est meublée de souvenirs musicaux « aussi
nombreux que les étoiles du ciel ou les grains
de èabte de la mer. ». T^ayt de j-iches'se fait peur.

Au théâtre Femina, succès grandissant du nouveau
spectacle de la Chauve-Souris, avec l'incomparable
compagnie de N. Balieff, de Moscou. Rideau, 8 h. 3/4;
le dimanche, matinée à 2 h. 30.

Directeur, auteur, metteur en scène, Balleff laisse loin
derrière lui les Sumurum de Max Heinhardt. A côté du
décor imagé et inédit, il y a la mimique inimitable des
Dalmatoiï et des Lainpin, la grâce dansante d'Andersen,
Nikitina, Karaliona, les tragiques chants tziganes de
Wavitch et Efremova, les drôleries de Katinka et des
photographies. C'est du vrai théâtre il donne l'illu-
sion, ouvre des horizons nouveauxet insoupçonnés.

Ce soir, salle Gaveau, à 2.1 heures, concert donné
par MAL André Hekking, Maurice Amour et Mme Molk
Proudière.

Aux Concerts-Colonne. Samedi 12 février, à
4 h, 3/4, au Chûtelet Invitation a la valse (orchestrée
par Berlioz), Weber; le Jardin des amours (ballet),
Mouret; Quatuor des violes et clavecin 'MM. Hewitt
(Quinton). Casadesus (viole d'amour), Delobél (viole de
gambo), Devillers (basse de viole), Mme Patorni (clave-
cin) Symphonie en la (n°"J), Beethoven; Chansons à
danser, Alf. Bruneau Mme Hilda' Roosevelt; Rondes
de printemps; Cake-ivalk, Debussy.

Dimanche 13, à .2 h. 1/2 Symphonie en ré mineur,
C. Franck les Murmures de la forêt, R. Wagner Con-
certo en ut mineur,, pour, piano et otchestr.e, CIi. M.
Widor M. Emile Frey; Scène du Venusberg, R.
Wagner; Symphonie en la (2° audition), M. Emmanuel.

Les concerts seront dirigés par M. Gabriel Pierné.
C'est samedi 12, en soirée, à la salle Gaveau, que

M. Mark Hambourg donnera son concert supplémen-
taire. Billets. là salle; au 29, rue Tronchet; chez MM.
Durand et A. Dandelot. (Gut. 13-25.)

Samedi 12 février, salle de l'ancien Conservatoire,
à 20 h. 3/4 précises, concert de la Société nationale de
musique. Au programme œuvres instrumentaleset vo-
cales de G. Eneseo, J. de La Presle, Suk, et de Castlllon,
interprétées par Mmes Claire Croiza, Blanche Selva,
Nadia Boulanger et M. G. Enesco.

Billets de 3 à 40 fr., chez Durand, à la salle et à
l'agence Démets 2, rue Louvois.

Concerts Pasdeloup. A l'Opéra, samedi 12 et
dimanche 13 février, à 3 heures précises, 201e et 202°
cencerts (abonnement série B) Symphonie, n" 7 en ut
(Schubert) le Concert sur l'eau (Alfredo Casella), Mlles
Nclly Brischof; Siegfried-Idijll (Wagner); introduction
du 3° acte de Lohengrin (Wagner). Le concert sera di-
rigé par M, RhcnérBaton.

Mercredi soir 10 fés'Her, salle Gaveau, concert
Marya Freund, avec le concours de MM. Maurice Ravel
et Alfredo Casella {l'Amour du poètc et œuvres moder-
nes). Billets à la salle; au 29, rue Tronchet; chez MM..
Durand et Dandelot. (Gut. 13-25.)

A l'Université des « Annales », 51, rue Saint-
Georges, demain vendredi, à 4 heures, « Trente ans de
théâtre ou la naissance du drame », conférence par M.
Henry Bidou. Une scène sera jouée.

De Monte-Carlo
Au cours des représentationsde la Vie de bohème et

de la Traviata, le public a tout partioùllèrementacclamé
Mmps Caraccfolo, et Edlth-Mason,et le ténor Smirnqff,

SPECTACLES DU JEUDi 10 FÉVRIER
Opéra, relâche.

Vendredi Castor et Pollùx. '
Théâtre-Français,8 h. 45. Les Marionnettes.

Vendredi Paraître.
Opéra-Comique. 8 h. 30. La Vie de bohème.

Vendredi: Forfaiture.
Odéon, 8 h. 30. Notre passion.

Vendredi la Paix.
Gaité-Lyrique,8 h. 25. Les Cloches de Corneville.
Variétés, 8 h. 30. Le Roi.
Vaudeville, 8 h. 30. Les Ailes brisées.
Gymnase, 8 h. 45. La Rafale,
Sarah-Bernhardt,88 h. 45. Les Grognards.
Porte-St-Martiri, 8 h. Cyrano de Bergerac.
Antoine, 8 h. 45. L'Inconnu.
Th. do Pari3, 8 h. 30. L'Homme à la rose.
Bouffes-Parisiens. 8 h. iiO. Phi-Phi.
Châtelet, M h. 30. En l'an 2020.
Renaissance(N. 37-0'i), 8 h. 45. La Matroned'Ephèse.
Palais-Royal.8 h. 30. -Le Chasseur de chez Maxim's.
Nouvel-Ambigu, 8 h. 30. Les Conquérants.
Athénée, 8 h. 15. Le Retour,
Fémina, 8 h. 45. « La Chauve-Souris », nouv. spect.
Trianon-Lyrique,8 h. 30. Boccace.

Vendredi les Saltimbanques.
Ch.-Elysees, 8 h. 30. Les Porte-Glaives.
Apollo, 8 h. 30. La Ceinture de Vénus.
Th. Mogador, 8 h. 30. Madame VArcbiduc.
Comédie-BIontaigne,8 h. 30. -La Mégère apprivoisée.
Scala, 8 h. 30. La Puce à l'oreille.
Capucines, 9 h. Le Scandale de Deauville.
Grand-Guignol, 8 h. 30. La Vipère; Dernier jour; le

Beau rôle le Marquis de, Sade; Vive Boulbasse 1
Th. des Arts, 8 h. 30. Lapointeet Ropiteau; Quand

vous voudrez; le Temps est un songe.
Th. Moncey, 8h.îO. -Le Bourgmestre de Stilmonde.
ComédieMarigny,relâche.
Empire 8 h. 30. Les Cloches de Corneville.
Edouard-VII,9 h. Le Comédien.
Th. Vieux-Colombier, 8 h. 30. La- Folle -journée!la

Coupe enchantée je Pain de ménage.
Michel, 8 h. 45. Femme de luxe,
Clnny, 8 h. 30. Le Fruit défendu.
Déjazet, 8 h. 30. J'veux tromper ma femme,'
Cigale, 8 h. 30. Le Minaret.
Potmière, 9 h. La 8« Femme de Barbe-Bleue.
Th Albert-I", 8 lu 30. Lo Troisième round.
Fol.-Bergère,8 h. 30. L'Amour en folie, revue.
Olympia, 8 h. 30.– Le Phoque comédien; Attractions.
Casino de Paris, 8 h. 15. Paris qui jazz, revue.
Moulinde la Chanson, 9 h. L. Boyer, J. Moy, Leoni.
Lune-Rousse,S h. 45. Bonnaud.Hyspa,Michel.-Revue.
Nouveau-Cirque, tous les jours, 8 h. 30. Attractions.
Gaumont-Palace, 8 h. 15. Les Deux gamines (2e épi-

sode i les Joies de la famille; Charlot fait du ciné.
Marivaux (Louvre 06-99). mat. et soir. Les Deux

gamines. Forfaiture: Att. la Danseuse Jasmine.
Omnia-Pathé; à partir de 1 h. 30. Une fleur dans les

ronces; Charlot entre le bar et l'amour; Actualités.
Ciné MaxLinder (24, bd Poissonn"). Le Trésor;

'Charlot entre le bar et l'amour; Acttislité.
Le Colisée (36, Ch.-Elysées). Le Truc de Fatty; le

Trésor; l'Esclave du passé; Actualités.
Jardin d'Acclimatation. Ouvert tous les jours.ia-AVIS DIVERS

P»j&.R.IS-TSTlOH! E53ST -A.XJ17O
Auto, quittant Paris pour Nice dimanche, prendrait

passagers. Conditionsavantageuses.
SANIKX, rue de Rome, 19, Paris. Tel. Wag. 17-61.

Préparée à l'ancienne Abbaye de Faverriey, avec
de vieux alcools et d'après une recette comme seuls
en possédaient nos anciens moines, la «SAWCTA»,
cette Liqueur merveilleuse, est préférée à toute
autre par les vraisconnaisseurs. »

E

Commentpeut-on, dans un cerveau aussi pro-
digieusemenit encombré de mervei'Mes et d'ob-
jets d'art de tous tes styles et_d«e toutes les épo-
ques, se réserver un petit coi'n personnel poum
son intimité, garder quelques cellules infectes
où l'on travaMlerajpoursoi ? Commentse cher-
cher dans ce' .palais fabuleux ? Commentse dé-
couvrir ?.

Il n'est pas impossible d'y arriver. Louis Au-
bert, aussi bien que Casella, nous en a souvent
donné la preuve. Mais aucun témoignage, en
l'espèce, ne pouvait être plus probant que celui
de cette Habanera, dont rien, dans la,production
antérieure de son auteur, n'avait annoncé ni
préparé la naissance.

Cette pièce d'orchestre ne porte pas de sous-
titre. Elle ne s'intitule pas étude, esquisse, ta-
bleau ou poème symphonique. Elle n'a pas be-
soin, en effet, de se préoccuper de morphologie.
Elle porte en soi son unité, son architecture et
son équilibre, parce qu'elle est bien, en effet,
d'un bout à l'autre, malgré ses fluctuations de
mouvement,de sentimentet d'atmosphère, une
longue danse nostalgique, une immense palpi-
tation passionnée, une belle écharpe musicale
dont les plis, soulevés par le rythme, s'irritent
et s'apaisent tour à tour, sans cesser d'être har-
monieux.

Elle s'orne, comme épigraphe, de ces quel-
ques lignes de Baudelaire « Laisse-moi res-
pirer longtemps, longtemps, l'odeur de tes che-
veux, y plonger mon visage, comme un homme
altéré dans l'eau d'une source, et les agiter avec
ma main comme un mouchoir odorant,pour se-
couer des souvenirs dans l'air. Si tu pouvais
savoir tout ce que je vois! Tout ce que je sens!
Tout ce que j'entends dans tes cheveux! Mon
âme voyage sur les parfums, commel'âme des
autres hommes sur la musique! »

Voyageonssur cette musique pour essayer d'y
retrouver la trace flottante de ces parfums. Le
signal du départ est donné par les violoncelles
et la harpe (quasi guitarra), qui amorcent le
balancement caractéristique de la habanera.
La brève et nerveuse impulsion de la double-
croche, qui se détend comme un ressort, sem-
ble assurer la régularité de cette oscillation.

hippis m: e
DÉPÔT D'UN PROJET DE LOI f

.•" SUR LES SOCIÉTÉS DE COURSES
MM. Queutlle, Brousse, Manant, Barthe, Guichard et

Géo-Gerald viennent de déposer sur le bureau de la
Chambre la proposition de loi suivante, .complétant la
loi du 2 juin 1891 relative lux sociétés de courses

« Les sociétés dont les statuts sociaux auront été ap-
prouvés par le ministre de l'agriculture, après avis du
conseil supérieur1 des haras, à la date du 31 décembre
1020, ne pourront comprendre, dans leur budget annuel
et dans leurs comptes, que les budgets et comptes re-
latifs aux hippodromes dont elles étaient' propriétaires
ou locataires à la date susindiquée.

» L'approbation des ministres de l'agriculture et des
finances sera refusée à tous budgets et comptes établis
différemment. »

L'exposé des motifs établit d'utilité d'interdire aux
sociétés de courses parisiennes l'annexion d'hippodro-
mes lointains. C'est la thèse que nous avons défendue
ici mûme.,

CONCOURS HIPPIQUE MILITAIRE INTERNATIONAL
'"Ée 'comité des fêtes et des sports de Nice vient de dé-

cider d'Organiser un concours hippique militaire inter-
national dans la deuxième quinzaine du mois d'avril.
L'Angleterre, l'Italie et la Belgique enverront chacune
un team de dix officiers; on est, en outre, assuré de la
participation de la Hollande, de la Suède, de la Suisse et
de la Roumanie.

"'Bulletin du Uvre
NOUVEAUTÉS"

A la Librairie Chapelot,. 136, bel St-Germain
L.-Ch. Wateun La Perse immobile. Préface de

Mme Dieulai'oy. 18 fr.
GénéralPalat: TomeVI.LaBatailledelaMarne.l5f.

A la Librairie Delalain, 125, boulev. St-Germain
Marquet De la Rizière àla Montagne.Prix Corrard

1921 et prix Littérature coloniale 1921. 3e éd.,3 f 25.
P. de laB atut L'Orageau loin.. (Col. mauve). 3 f < 25.

Programme brevet élémentaire 1921. Broché,3f.

,~r.g,~5'1. ~e'

1
J.-H. ROSNY Aine
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DE L'ACADÉMIE GONCOURT Éh

I LES PURES ET LES IMPURES i
8j| ;• « roman de mœurs parisiennes» H

«Ë Lo roman de la femme, de toute la femme, de Kg

toutes les femmes des pures et des impures. m
H (Flammarion, édit, 2 vol. 7 fr. 50 chacun.) ra

m ~===m tLIB~ERIR ITRMH~R~
PARIS 3i, Rue du Quatre-Septembre PARIS'

Dépôt de tous les éditeurs d'Italie
TOUTES LES NOUVEAUTÉSLITTÉRAIRES ET SCIENTIFIQUESi^_

-•

Revues et Journaux italiens. jj
ji Vient de paraître M
1

PIERRE VEBER
I

JmEMEmEMufEMM!))))
Roman. B

JH Un volume. Prix: G fr. 75. n
P FBRBNOZI, Édlt,. 9, r. Actoino-Chantin, Paris (14<).

||

§ LES HOMMES CULTIVÉS
&

^ki LES FEMMES INSTRUITES II ..LES. JEUNES GENS STUDIEUXï I
lisenl !e

iLÀRQÙSSË ÉÈUSUEL
i VIENT DE PARAITRE LE NUMÉRO DE FÉVRIER i
m contennnt 22 articles littéraires, artistiques, Hj
M scientifiques, politiques, etc., et 76 gravures, H

ffià 3 francs (LiBBAinisLarousse,13.17, rue Montparnasse, m
Wi Pams [s1], chez tous les libraires et, dans les gares). jW/

BULLETIN ÉCONOMIQUE & FINANCIER
du "SÉMAPHORE" de Marseille

Revue hebdomadaire de l'expansion économique
française par notre grand port méditerranéen.

SOMMAIRE du 9° Numéro Le socialisme municipal en
Angleterre. 11 nous faut des marins pour la navi-

• gation à voiles. La situation des matières premières
exotiques. La Roumanie nouvelle. Chroniquedu
Levant. Trafic du port de Marseille en 1913, 1919 et
1920. Une industrienouvelle à Marseille chantiers
et ateliers de la Capelette.-Boursede Marseille.
Admiuïst°net Kôdact0» 19, rueVenture, Marseille

Bureaux à Paris, S6, rue LaJfiHe- ABOHJtEHlîlSTAHN0EL 25 fr.

~~LES iiWP&TS BE SB2&
Sous ce titre, M. Emilo Lecouturîor, avocat à la

cour d'appel, bien connu pour sa compétence particu-
lière en matière d'impûts, passe en revue le nouveau
régime fiscal impôts cédulaires, impôt général sur le
revenu,, bénéfices,de guerre, taxe sur chiffred'affaires.

La partie qui concerne spécialement le chiffre d'af-
faires intéressera particulièrement tous les commer-çants; Ils trouveront également pour la première fois
dans cet ouvrage les dispositions législatives les plus
intéressantesen matière d'impôt en mfime temps que
le texte complet du règlement d'administration publi-
que du 25 juillet1920 et l'Instruction ministérielle du
29, août 192O..relatifs à la dernière loi de finances.Prix 4 &fr. Librairie de La Vie Financière, 56, Fau-
bourg1 Montmartre, Paris. Dépôt général VICTO-
RION, 87, boulevard Saint-Germain. «•

^INFORMATIONS FINANCIÈRES

Hier, à Genève, 100 francs français cotaient
M 35 >»/»> 100 lire, 22 50 >»; 100 marks, 10 321/2;
100 couronnes autrichiennes nouvelles, 1 52 1/2;
100 roubles russes, 1 05 »/« 100 couronnes tchéco^
slovaques, 7 90 »/»; 100 marks polonais, 0 80 »/».

Le cours de la piastre indochinoisea été fixé
à7fr. le 8 février.

SsesL

Aussitôt, un thème langoureux et poignant est
proposé avec douceur par l'alto solo. Il est
lourd de volupté et de tristesse; il est las, ses
élans se découragent vite, et sa respiration est
un peu oppressée. Il renferme déjà tous les
éléments pathétiques du morceau, les soupirs,
les sanglots étouffés, la, petite douleur lanci-
nante d'un fa dièze qui se meurtrit contre un
fa naturel, et l'alternancedes rythmes binaires
et ternaires si caractéristique de la nervosité
espagnole qui, dans la même mesure, se dé-
chaîne et se maîtrise, s'abandonne et se re-
prend.

Sans qu'aucune autre corde s'éveille, d'autres
timbres s'épanouissent, un à un, sur le passage
de cette mélodie, qui rêve et se souvient la
clarinette-basse,lui offre l'appui d'une tenue, le
cor anglais et les clarinettes, le hautbois, le
bassonet le cor s'enhardissent, peu à peu, à la
suivre, une tierce de flûtes se pose doucement
sur elle'comme un reflet lumineux. Elle est déjà
escortée1 de sonorités complices et tout- environ-
née d'évocations naissantes, lorsque les archets
slinsinuent à ses côtés, d'abord en effleurant la
touche de quelques violons divisés, puis en dé-
cidant les contrebasses à soutenir sa marche, et,
enfin, en lui donnant l'adhésion de tout le
quatuor.

Toute cette exposition est traitée avec une sû-
reté de main et une, élégance d'écriture remar-
quables. L'entrée successive de tous les instru-
ments y est amenée avec un tact et une adresse
qui enchantent le lecteur autant que l'auditeur.
Pas une note n'est superflue, et pas une note ne
manque. Tout est en place, excellemment.

Mais le thème des nostalgies est désormais li-
béré. Il quite l'alto solo, rejoint le hautbois
puis le cor anglais, revient à l'alto, et aboutit à
l'épanouissement très expressif d'un dessin
chromatiquement infléchi, qui s'incline et se re-
dresse avec grâce, comme celui du prélude de la
Tragédie de Salomé, comme l'arabesque du
faune debussyste et comme la vocalise des fil-
les du Rhin, au troisième acte du Crépuscule
des dieux. Ce dessin, élargi, servira de base aux
développements ultérieurs, en alternant avec le
premierthème, qui lui cède parfois la place.

Crédit industriel et commercial
SITUATION AU 31 DÊCEMRE 1920

1

Actif 1

Espèces en caisse et à la Ban-
que de Franco 41.871.542 +15.101.501

Fonds disponibles dans lesbanques 7.323.517 + 1.165.754
Coupons à encaisser. 1.874.913 1.952.627
Effets et bons de la Défense. 333.181.653 –70.898.358
Comptescourants. 30.833.399 957.620Reports. 2.226.616– 4OS.147
Avances garanties 24.852.511 –10.398.179
Crédits d'acceptation garantis. 2.260.000 1. 106.720
Opérations de change à termegaranties 54.793.820 4.9S2.625
Comptes d'ordre 2.930.225+ 280.918
Rentes et valeurs 24.820.255 + 1.257.615
Actions de sociétés région1" 29.238.475 »Immeublesocial. 6.000.000 »Actionnaires. 67.28S.125 15.875
Frais généraux » »

Passif
Comptes de chèques. 105.131.144 –21.426.609
Comptescourants 285.677.545 –27,398.478
Dépôts reports et préavis et

.à échéance 33.763.7C4 3.769.172
Acceptations à payer. 2.330.333 1.036.393
Opérations de change à termegaranties 54.793.826 4.982 625
Intérêts et dividendes. 116.549– 21.914
Comptesd'ordre et Hivers. 11.885.417 –17-845.225
Réescompte du portefeuille. 2.970.707 + 426.911
Fonds de réserve 28.000.000 »Capital. 100.000.000 »Report de l'exercice 1918 780.925 »Profits et pertes 5.214.033 »

't

NOUVELLESCOMMERCIALES
GRAINS. New-York, 9 fév. Blé roux d'hiver dur

disp. 192 il».
Chicago, 9 fév. Maïs disp. »• »/»; mars »» »/•;

mai 66 3/4; juill. CS 1/2. Avoines: mai 43 1/2; juill.
ii 1/4. Blé mars 162 1/4: mai 152 1/4.

CAFÉS. New-York, 9 fév. disp. 6 7/16; mars
6 20; mai 6 67; juill. 7 OS; sept. 7 47; dôc. 7 82.

Le Havre, 9 fùv. fév. 118 50; mars 112 50; avril
109 25; mai 10G 75; juin 104 »»; juill. 101 75; août 99 50;
sept. 99 25; oct. 96 75; nov. 75; déc. 96 25.

SUCRES. Now-York, 9 fôv. Marché à terme:
mars 4 26: avril 4 36; mai 4 47; juill. 4 67; sept. 4 85.
Centrifuge 1)6°, droit payé 5 02.

COTONS. New- York, 9 fév. disp. 14 05; fév.
13 45; mars 13 71; mai 14 14; juill. 14 50; sept., 14 70;
oct. 14 82; déc. ,14 93; janv. 15 »».

Le Havre, 9 fév. fév. 232 »»; mars 227 »»; avril'
220 »»; mai 215 juin 208 »»; juill. 206 août 204 »»;
sept. 201 •»; oct. 201 »»; nov. 199 •»; déc, 194 »»; janv.
193 »».

p. p p pMe des Industries
m

Brimnniqués

LONDRES mASGŒW 0ffiH«i
Par les Services Ministériels Britanniques du Commerce extérieur;
Occasion unique pour les Acheteurs et CoHiHaïssîomaaïrssfpancaSç
de se rendre compte, dans des conditionsidéales, des articles britanniques de la
campagne prochaine la Foire des Ka&ijstriea bï-itassuâoues est le grand
événement crommereîaldel'AagïetePî'es en eflet, elle permettra de passerintégralement en revue ce que la productionbritanniquo olïre dans les industries
ci-après
Coutellerie,Galvanoplastieargent et autresmétaux. Joaillerie, Horlogerie,Bijouterie

fantaisie. Porcelaines et Verrerie. Imprimerie, Papeterie et Fournitures de
1 Bureau. Articl.fantaisie,y compr5 ceuxdevoyageet defumeurs, la Maroquinerie.etc.
§ Instrumentsde médecine et de chiturgie. Tous articles textiles. Confection,
S y comprislessous-vêtements. Chaussures, Gants.–Articlesd'éclairage. Ustensiles
fi de cuisine, Cuisinières. Quincaillerie,y compris les articles pour la marine, les
H ustensiles domestiqueset les articles sanitaires. Outillageen tous genres à main
3 et mécanique, Sellerie et Bourrellerie. Armes à feu. Articles et engins de || pèche. Brosserie et Balais. Jfmets, Jeux et, articles de sports. Optique et 1| Instrumentsscientifiques. Appareils et accessoires pour la photographie et le lII cinématographe. Droguerie et fournitures pour droguistes. Instruments |
S de musique. Ameublement. Tapis et'Tapisseries. Aliments (préparés ou en i
H conserves) et Boissons. Produits chimiques (rares et communs),y comprisles S| désinfectants, etc., et Teintures. Courroies do machines en tous genres. s
g Caoutchouc appliqué à l'industrie et aux usages domestiques. Motocyclettes. I
g Cycles et accessoires. Peintures, Couleurset Vernis. Cablesd'acier, Cordages |
i en chanvres et ficelles. Ii TOUT IMPORTATEURSOUCIEUX de se procurerce que la GRANDE-BRETAGNE j

produit de plus avantageuxVISITERAcette FOIREou;ydéléguerason ACHETEUR.| Brochure descriptive et Cartes d'invitation à l'AmbassadeBritannique à Paris;
1 chez le Consul Britannique le plus proche| ou sur demande adressée à M. le Secrétaire '-British Industries Fair"
g. 35, Old Queen street, Westminster,LONDRES (Angleterre). J

Le mouvements'anime un peu. Sollicitée par
la griserie de la danse mélancolique dont la
houle continue à la bercer, l'imaginationdu rê-
veur travaille. Les souvenirs et les images ar-
rivent en foule. Le tambour de basque et les
castagnettes les précisent. Bassons et violoncel-
les sont semblables à des danseurs cambrés qui
tanguent sur place et ramènent le thème ini-
tial, par augmentation, aux bois, sous l'ogive
frémissante d'un glissando de harpe qui s'é-
lance vers le ciel et retombe.

Le crescendo s'affirme encore. Tout l'orches-
tre est maintenant balancé par la vague du
rythme obsédant. Le mouvementest très élargi.
Le dessin chromatique le domine de tout son
lyrisme nettement avoué. Il prend les formes et
les valeurs les plus diverses, se charge d'orne-
ments et de parures éblouissantes sans se
masquer, et conduit à une apothéose d'orches-
tre, où l'hallucination du visionnaire atteint
son éloquent paroxysme dans des aveux clamés
désespérément aux quatre vents du ciel!

Mais cette exaltation tombe. Le mouvement
se calme. La sourde pulsation de la habanera,
suspendue pendantle grand élan de l'orchestre,
qui avait pu s'en passer, grâce à une sorte de
vitesse acquise, renaît mystérieusement aux
timbales. Le thème du début gémit de nouveau
à la clarinette-basse. Il s'estompe progressi-
vement, rentre lentement dans le subcons-
cient.

La douleur s'apaise sous la caresse des sour-
dines. Une dernière fois, pendant un silence
des cordes, les trompettes et les flûtes nous
donnent du doux triolet chromatique une sil-
houette lointaine et mystérieusement voilée.
L'alto solo leur fait écho, et tout s'efface et se
dissout dans le brouillard léger qui s'évapore
du dernier accord, tout irisé de fines appogia-
tures. Car la dissonance qui désagrège pianis-
simo un accord parfait final, en dissociant ses
molécules harmoniques et en les dispersant
dans les airs, constitueun moyen exquis de ren-
trer insensiblement dans le silence.

Il faut lire la partition d'orchestre de la
Habanera pour prendre une leçon de goût, de
mesure, de clarté et de tact. Tout y, est si net, si j

LAINES. Le Havre, 9 fôv. fév. 730; mars 720avril 700; mai 680; juin 660; juil. 640; août 680; sept 620.'
MÉTAUX. Londres, 9 fév. cuivre cpt 32 2/6; à3 mois 72 12/G; électrolytique 78 »»/ à 80 »»/»• étaincpt 161 17/6; 3 mois 167 7/5.; Aplomb cpt 22 5/.».' élo?

£6né17,f2 "/G; anglais M zinc
cpt 25 17/t éloigné,

cri 3 rTe Régulus cpt 37 51; argent en barresS!o6~ro~o~~
en barrescpt 106/0 l'ot,.e~ mercure 12 7/10,

CAOUTCHOv:s. Londres, 9 fév, ',plant8.Uo¡:i1l1ja 3(~r, smol~ad pA 0114; Parh p/111 j2: plailtstioA~

HALLE'AüIaGAA.INS
(9 février)HALLE AUX(jRAINS (9 février^

Le bruit ayant couru q"17'ëXportationder, avoines, du
moYns^s^ol^TS^^ »*• -oin-, «umoins des avoines de sell1eL.e allait être autorisée ledécouvert s'est racheté et ce%sa"*x^ /î1*0"

deBeauce disponible a Été payée 1?*!? wTVn ^tee *eBeauce disponible l'offraient a fr. Mais, clans l'après-midi, les vendeurs l'offraient à i* w5ialft acheteurs
ne voulaient payer que 47 fr. La ïlAi?

Poitou-Centre vaut 46 à 47, la notre du ^tîl rT1Poitou-traite rien en livrable. On peut acheter s;eD,/ i1.1*68C
La fermetédes avoines s'était répercuta 5 caI*

et celles-ci, d'ailleurs peu offertes, restei?™»es orges,
que les avoines. On cote Beauoe-GatiiP. e,rmes
Sarthç-Mayenne 83 à 84, Champagne 81 SOS 8* 4 °0>
vente des malts est toujours extrêmement diiir" en
raison de la concurrencedes malts américains, ole' e?
plus bas prix. Les orges de Californie pourraient se ,à
ter à 76 fr. environ caf. ports français. a'"

Les maïs Plata sont plus fermes, sur de gros.pchati,
dit-on de l'Allemagne. On cote à Bordeaux le disponible
70 à 71, à Dunlierque 72 50, le mars 67, les 4 de juin 54.
Le sarrasin donne lieu à peu d'affaires de 70 à 72 suivant
les qualités.

Il ne semble pas que le retour du froid ait sensible-
ment réveillé la demande en sons. Il est vrai que les
offres sont nombreuse?. En tout cas. les prix sont à très
peu de chose près les mêmes qu'il y huit jours, et
varient de 38 à 43 francs selon les fabrications.

DÉCLARATIONS DE FAILLITES

(Jugement du 7 février) e
Mostacci (Emmanuele), dit Peppino, -tannerie-cor'

roierie et peausserie, rue Notre-Dame-de-Loretté, 30, etrue Laterrière, 1.

(Jugements du 8 février)
1° Chouzet (Adrien-Paul), à Seine-Port (Seine-et-

Marne) 2« De Burg'at (Claude-Joseph-Albert-Bernard),
à Montreuil-sous.Bois, rue de Lagny, 50, ayant ex-ploité en commun un commerce de constructionmé»
canique, literie et sommiers métalliques, à Vincennes,
rue Massue, 21.

Feu Schmoll (Edmond), de son vivant négociant encuirs et peaux, boulevard Saint-Marcel, 79, avec ma-gasins rue des Gohelins, 7. eu m«.

ORGANISÉE

La plus ancienne Agence française de VoyagesL'AGENCE LUBIN
36, Boulevard Haussmann, PARIS

ORGANISE DES EXCURSIONS ACCOMPAGNÉES SSemaSmo Sainte à Rome, Sêvillo 18 MaroTunisie)!, /a%ér>«© 2 Mars; SScifa 28 Mars
VQ V AG ES Pfl-RTtCUU ERS A FORFAITSLAIT D'IRIS-^JK

la Teintet parfume délicieusement la peau.«LL.JLPiyER PABIS sa
TROUSSE D'OUTILS DE POCHE *

«TAB « ? outils avec étui servant de manche;« I 8 B V » Franco contre mandat de 7 francs»iU1 GuSnoî, C, rue Papillon, Paris.

LE CHOMAGE DANS L'AKîEUBLEÏiENT
Du fait de la crise actuelle et pour conserver l'en-semble des ouvriers d'art qui, depuis de longues an-nées,consacrent sa réputation, la maison «ouiié-jeune

•46 à 50, faubourg Saint-Antoine, Paris, tant pour pour-
suivre sa participation à la baisse que pour enrayer lechômage, continuera à consentir jusque iln février detrès importantes réductions fetir les divers mobiliersexposés dans ses magasins.

précis, si infaillible que cette lecture est infini*
ment instructive. je connais des compositeurs
de réel talent qui auraient le plus grand avan-
tage à l'étudier de près pour débarrasser leur
technique instrumentaledes fausses, élégances
et des surcharges inutiles qui l'encombrent et
l'alourdissent. Cette écriture d'orchestre est sou-
ple et solide à la fois. La sonorité est riche, élas-
tique et profonde, avec toute la. fluidité et la
finesseque recherchent nos pointillistes les plus
délicats. C'est un modèle accompli du genre.

Il faut la lire. car, théoriquement, vous avez
peu de chances de l'entendre. Telle est, en effet,
la triste destinée des jeunes musiciens qui écri-
vent un poème symphonique.Ils n'ont pas à es-
pérer d'exécutions nombreuses. Nos grands
chefs d'orchestre ne se résignentpas facilement
à « reprendre» uneœuvre créée par un de leurs
concurrents. Ils ne recherchent que les « pre-
mières auditions » d'un auteur, par amour-pro-
pre professionnel et parce qu'ils savent que c'est-
le seul effort dont on leur saura gré. s"

La Habanera de Louis Aubert, qui devrait
être au répertoire de tous les grands concerts
symphoniques, n'a qu'une seule chance abso-
lument sûre d'y conquérir son rang il faut
qu'elle attire l'attention d'un chorégraphe. Il
faut qu'elle devienne un ballet, russe, suédois,
yougo-slave ou tchéco-slovaque. C'est l'expé-
dient le plus pratique et le plus rapide qu'on ait
trouvé jusqu'ici pour forcer le public français
à écouter de la musique symphonique fran-
çaise.

q '
On tirerait, d'ailleurs, un excellent tableau

dansé de la Habanera, avec cet avantage singu-
lier de ne pas trahir la pensée maîtresse du mu-
sicien en invitant des danseurs à la déchiffrer
de l'orteil. Tableau court, un peli sombre, mais
d'une émotion pénétrante. Quel poète saura
nous transposervisuellement cette rêverie pas-
sionnée, ce tango pathétique de fantômes et de
souvenirs, cette danse où les corps s'enlacent
moins étroitement que les âmes, et où la pulsa-
tion rythmique obstinée qui entraîne la musi-
que est celle d'un cœur qui souffre et berce vo-
luptueusement sa souffrance?.

Emue Ybuxermoz,
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